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C'est ~ la deD2nde do 12 Direction ~es Services de l'Agri­

culture de la llaur i t an i e que ce 't r ava i I a été exécuté.

Dans les expériences agrono2iQues ré81isées jusqu'à pré­

sent, les nhosnhates n'ent ~ucun2 8ction sur les rendements

en mils et sorghos.

il!. DŒ-;:;';::;RGUBS qui a ét ud i é la n i c r ob i oLog i e de ces sols a

pu déjà oettre en évidence une certaine rétrogradation de

phosphates et c'est pour préciser ce phénomène que l'on a

demandé au laboratoire d'utilisation des radioisotopes de

Ba~bey d'étudier cette question.

Ces sols qui se trouvent en bordure du fleuve Sénégal.

Sont inondés tous les ans par les crU83 de celui-ci. C'est

après le retrait ~es eaux ~ulont lieu les cultures.

Il s'agit de sols hydronorphes dont l'appellation de

Oualo désigne, au sens large, toute la vallée inondable.

Ce sont GOS sols argileux, assez peu riches en éléGents

assiDilables avec très Deu de rsserves.

L'analyse d'échantillons de surface est donnée dans le

tableau 1.

l: A3LEAU - l

GranuloGètrie Sablas brossiers 0,7 r',
/ :

Sables fins 13,7 %
Limon 25,5 %
Argile 58 .5i
Hum i d i t,2 équival. 29 ~

Cations échangeables en mé/kg

Ca

Hg

lC

Na
~aux de saturation

145
106

4

2,3
V 92 %
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Cations tota~x cn m~/~;

:':g 219
K 28

Na 5

P205:I:otal 0,6;': C

o

Les expériences ont por t é dune part sur un échantillon de

sol oui avait subi une période do dessication de 6 mois et

d'autre Dart sur un échantillon du mêue sol après submersion

durant une soixante de jours et, enfin, ~~, titre de comparaison,

sur un sol Dior de BaBbey.

Tschnigue utilisée :

Il 2 s aub Lé qua le pho s pha t e non i3 ot opiquement dilt1tabl~,

correspondait & une forDe énergiquement fixée et pouvait don­

ner une cesure assez précise du taux de fixation et définir

ainsi la fixation du phosphate par ces sols.

On a placé 10 gra~mes de sol dans une certouche à filtra­

tion, puis saturé ce .s ol par ut: lavage au moyen d lune solution

de phosphate bicalcique, qui est un engreis courant, ~ 20mg par

litre et corten2nt du j2P. L'activité spécifique de la solution

était mc s ur éc avant et après pas s age sur le sol. Cette activité

étant proportionnelle à la teneur en phosphate il était facile

de déduire quelle était la quantité de phosphate retenue par le

sol.

Le sol état:t saturé de phosphate, c'est-à-dire les activi­

tés de la solution éluante et éluée étant identiques, le sol

était laissé au repos 24H puis de nouveau lessivé par 100ml

d'une solution, de concentration identique mais ne contenant

pas de 32P. ~'activité de la solution qui s'écoulait permettait

2insi de mesurer la quantité de phosphate non isotopiquement
diluQble que le sol avait fixé.

Une cartouche té30in, sans sol perciettait d'évaluer les
phénomè~8S d'2bsorbtion sur la verrerie et sur les filtres.

o~ a choisi 100 Ql pour volume ùc la deuxième solution de

12vage car, 12 dilu~ion isotopique ét2nt un équilibre, en pro­

longeant l'opération assez longteops o~ pouvait espérer échanger

tout le phosphate fixé sur le sol. Ces 100 ~l permettent en fait
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de Qet~re e~ évidencG la quantité de phD3)~ate qui est raoi-

t , "' " -'-' -'-' -'- ' 'l' bldaman ,ao~c =3cllc=en~, :SOuoplqu8D2n~ al ua o.

La techniq~c do mosure de l'~cti'Jiti spécifique des solu­

tions est tr~s siople. On iobibo, yar ascencion capillaire,

une rondelle de p3pior filtre spécial, do solution radioactivs.

La rondelle cst s6ch6e puis trempée dans un liquida scintilla­

teur et pr é s errt ée au photomultiplicateur.

Ce système de prél~vement s'est révcilé suffisamment prcicis

pour les mesures que l'on comptait effectuer.

Résultats obtenus :

Los résultats obtenus au Doyen de cette oéthode sont don­

nés dans le tableau II.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-= -=-= -

Kaédi
sec

, .
~(aédi

': inondé
Bambey

Dior

Ehosphate bicalcique fix2
à S at ur 2.t ion

Phosphate bicalciaue isoto­
piquement non dilûé

.. .,. '..
:150 kg/ha: 21 2 kg/ha:165 kg/hâ

:195 kg/ha: 45 kg/hà
'..

Taux de fixation ': -': 92 % ': 28 %
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-~=-=-= -= -

Les résultats trouvé3 pour le sol de ~aéài inondé sont

trop faibles. On a pu se rendre coupte en fait, qu'après satu­

ration en phosphata et repos de 24 heures ce sol recommençait

à fixer des ions p~03phoriques.

Les résultats manquants correspondent à un sol qui a

colmaté et e~pêché la filtration.

U~C solution à 20 mg/l de phosphate bicalcique correspond
à une solution 3/1e.000 Norwsle en pog-.

On a lessiv~ 10 sol, ~réalable~ent saturé avec une solu­

tion èe ~hosphat8 bicalci~uo, ~sr une solution de chlorure de

potasse à 22~g par litre cfest-à-dire même normalité que le
phosphate.

Lo taux de fixation m~sur~ dans las ~êmes conditions nIa

é t S que de 5 6;~. Cett a propri é-s é appar e nt e du chlorure de pot as­

siun, à rendre plus nobiles les ions phosphates dans ces sols
dODande ~ être confircée.
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la fixation des nhos-

line ~tude plus 10ngu2 doi~ D3roettrc do déterminer si

cetto fix2~ion cst due soit ~ une pr~cipitation sous foroe

de phosphates particuli~~aDcnt insolubles, soit à une fixation

sur l'argile qui pourr~it alors être réversible.

Aspect dyna~iqce du ph~norène.

1°/_ Satur2tion.- On a pu tracer les courbes ùe satura­

tion des sols de Kaédi et Dior Bambey.

~n ordonnées on a porté 1:8 activités proportionnelles

aux ouantités de phosphates retenues par les sols, en abscis­

ses le voluD8 des solutions 2coulé~s.

Cn voit que la saturation du sol do Bambey est rapide,

alors Que celle du sol de Kaci~i est pl~s lente. En définitive

la fixation est plus importante pour le sol de Xaédi (fig.2).

2°/_ Echange isotopigue.- L'échange isotopique obtenu

n'ost ~2S ici le résultat d'un équilibre, après

agitation penaant 24 heures par ~xeDple.

Il s'agirait plutôt d'un épuisement. Il fallait en effet

évaluer sur la quantit8 do phosphate fixée quelle en était la

nortion échangeable isotopiquement.

On a donc fait couler sur le sol préalableoent saturé en

phosphate par uno solution d'2ctivité spéciîique connue, une

solution iCcnti~ue mais non ra~ioactive.

Dans les ~o~tions recueillies, l'activité était propor­

tionnelle à la quantité de ~hosphate isotopiqueoent échangée.

Les courbas repr~sentant (fig. 1) pour les sols Dior et

de [~édi les v~riations des ~uantités d'ions nhosnhates échan-
~ ~ .

geablcs isotopiquo~0nt on fonction du nombre de cm3 de solu-

tion d~ phosphates sont assez différentes.

L'éct~ngo isotopique ~st plus rapide at plus important

pour le sol Dior de Ba~b8Y. De plus, le sol de Xaédi, pour

les deux pre~i~re3 fr2ctions de 10 cm3 fixait encore du
phosphate.
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Remaraues

10/- Dan3 los graphiQ~Js l ct 2 Dour 3iDplifi8r on 2 portt

ordonnée les l'2.cti-

vité sp6cifiqua on peut O~ déduiro siQDloDen~ les teneurs an

pho s phat e.

Ainsi figure 2, l'ac~ivitci spécifiquo 6tait dG 375 c/s

pour une solution conten2nt 20ng 9ar litre de p~osphatc bic~l­

cique ou O,2og pour la ml. Donc une activité d3 100 c/s cor­

respond ~ 0,2/5,75 = O,053~g Ge ?h03phata bicalcique fix~.

De môme fig.l une activiti da lOC c/s correspond 0,2/~,2S =
0,050 DG de phosphate " ,ecnange.

2C / _ lIous po uv ons apprécier la sensibilité de la mét:-:ode.

On peut détecter jUSqU'2 l choc par seconde soit 0,05/1000 =
5/10.000 mg de phosphate bicalcique.

C'est cn raison rn6~c de cet~e sensibilit~ que les courbes

ne sont pas régulièr8s, 12 fix?:tion ct la dilution isotopique
"1 ' '..L... d 1-. ~,
QepOnQ2n~ ICI 8 n08'Jraux !3C~eUrs, notaI!l::n.ent 12. vi tosse

d ' '1 t ° l t empéret ur c. e 11 Ion, a li ' , 'co , v L', G,

c a l~ C L ü S ION

l'agitation.

On trouve dans ces sols un phénomèn0 G8 fixation important

et énergique. On note l'i~fluancc de la submersion qui fait

passer de 150kg à 210kg la capacité de fix2tion en phosphate.

La mobilit~ des ions phosphoriques fi~6s sur ces sols est plu3

faiblo quo pour un sol Dior commun, et la c~pacit~ do fixation

est beaucoup plus gr2n~a.

On ne pout encore se prononcer auant au nOGe de fixation
( -)'(J Vs lon ue ou C\1I"'1~ uo )l"v' '-1 .- ~__ l.l':l \.... •

On aV2it tonti d'appliquer 12 ~~thoda par dilution isotopi­

que ]réconisée ~2r ATITIPOV ~AJATAEV pour mettre en évidence le

caractère physique ou chimique de la fixation. Cette 2éthode

consistait ~ opérer, CO~Qa nous l'avons fait sur les sols et

aussi sur des précipités ~'hydroxyjes cétalliques et (Fe et Al)
et de phosphatos de Far et d'Alu~ine. La comparaison d3s cour­

bee 6'61~tion devait nous préciser le mode de fixation des
phosphates. Bn fait les différences ét2ient assez peu aCCusees

entre ces courbes et ne perœettQier.~ pas de conclure.

1
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~D~logue tr~8 complète s~r l'absorb~io~ des nhoSD~atos ~ar- - -

108 hydroxydes c6talliquos. SllJ nous 2. confirc~ nos résul-

Pour ceG deux r2isons il nly a aucun intérêt à décriro

en détail ~otro tr2vail.

Du Doint de vu~ 8grono~iquo une soule conclusion s'imposé

il y a un o rétrogradation i:.lport2ntJ des pho s paat os dans ces

sols. ~o~s ne pouvons D2lheurcuso@ont cn 0irc plus pour l'ins­

tant.

Une étude théorique plus poussée du p~énomènc est prévue.

Cependant des ess3is aGronomiQuos au moyen de 32P soraient

l· n ...L t!. Y" :l ~ C" r.. n .L. s ~ t' c:. + 1- ;..,...,.,.....' -+- ,-' U
.lJ,~ ... t.:00ê _LJ ë. ",nucr, or. Oss2~12n'J ",lIISrenlJS en;::,rals, sa s

différentes forDos (granulée par oXGwple), avec différents

modes de p12ce~ent.
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